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«OSONS 4 LOIIKBe DES

CANADIENNE.CHANSOHSDE LA FRANCE Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 me Dalhousie ; loyer, $T0 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
çoin des mes Dalhousie et Water ; loyer, $12 
|K»r mois.

p?ur plus ample information, s'adresser à 
| Madame H. PINARD,

_______________ 84,wae Water

or

(Pan?les françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1 00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger^-Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fyrtunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux -r- Le pont des 
soupirs—Rendez-moi mapatrie—La madone. 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du 
Oui, monseigneur—Si
Les cheveux blonds—Si loin !—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père—La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleure animées — 
Quand de la nuit—Veux-4u mon nom t —La 
jardinière du roi—Laisséz-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur ? pauvre femme I— 
Le départ des hirondelles—Sisea i’Àlb mati 
—Sous l’ormeau—La Marseillai 
gara—Partant pour la Syrie- 
mite.

A vendre seulement par.
R. MORGAN,

28, me de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Edi" 

Québec, 2C janvier 1880.

BUfcÉAtl DE iSatE 
D’OTTAWA.

indiaaant.l'hearo^de l'arrivée et du

1376—Arrangeueats niver-lSie.

at PROVINCE DE QUÉBEC. Chemin de fer Canadien dn 
Pacifique

Un.

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTEÏJR

TnïLEAU
BILLS PRIVÉS. Son lutations pour matériel roulant

/~XN DEMANDE des soumissions pourra 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

être livré sur la ligne du chemin de for du 
Pacifique, dans le cours des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s'en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagonç de première olasae, ou wagons-

lit, selon que pourra l'exiger le département.
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po.te et wagons ftimoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues à neige.
2 charmes en saillie,

40 .wagons d’équipe.
U tout.devra être n 

Puissance du Canada 
du chemin de fer du 
liam ou dans la provim

En s’adressant au b 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on p. urra obtenir les des
sins, les si>écitications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JtTl.hBT 
prochain.

LIBRAIRE.T E8. personnes qui' se proposent de s’a- 
1J dresser à la LEGISLATURE de la Pro- 

•Vince de Québec pour obtenir la passation 
de "BILLS PRIVES oü LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou. ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, bu de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, parles règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé-

148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

?Fermée. Délivrée.
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

MALLES lan.
I P. LARMONTH, Pb.9to*raphdU u©

140 Rue Sparks,

oour $1
DORIet DELORME

Vrctpriêtaire»

Fat.—Montréal, Québec Oômt> table et atzrentiarénéral
Syndic officiel pour le comté de Car 

le ton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

assurance contre le feu

10 00 8$1 00 
1 00

8 <X’
Province* Maritimee-^-

canton— Non, monseigneur— 
vous me regrettez—ni oo 

io - 
io oo

i!00ses autrefois JARVIS)i oo82 8 00 7

'il
OOÔaS

8 00 K fl 18gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire- 
me it et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Oflucielle 
de TJuébec," en anglais et en français, et 
aussi da s un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et *le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de ^apparition de la première 
publication (je tel jivis dans la “ Gazette 
Officielle," adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
dti Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills 
être présentées dans les 
semaines ” de la session.

"ioo compagnie ’d’
“ Western." 

compagnie d’assurance “ Québec." 
comjiagnie d’assurance " Lancashire.” 
com|»agnie d'assurance “ Standard Lite." 
ligQ° de steamers “ Anchor.”

i'èôNorth ...1 ôôMetcalfe, ■■■■
Pembroke, Renfrew......
Aphton.St Ville, Huntley 
Perth [Smith’* Fall*, etc 
MURiVust, Arnprior- M
iieW’&^mcb-

SOÔ60
80

9 Ottawa, 3 déc., 1879.80 8.50 
3 « manufacturé dans la 

i et livré sur le parcours 
Pacifique, à Fort Wil. 

ce de Manitoba.
de l'Ingénieur

u $Seed I
Bureau, Ittl me Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

T. RAJOTTE,
Syndic Offloicl

Pour le comté de Carleton et la ville 
(T Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

10’RO2or la.«oô p.m. è Ô0 ^ 
2 O'7 80 
2 00 7 30

m RELIEUR ET RE6LEUR.Hull.............. .....
.ü.,:xuEÆo,u-

"SrS&i

h AUIS I-Ivren de comptes de tonte ee- 
peee et de tonte dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec gofit et a des 

PRIX TRIS MODERES. 
Une" visit» est soUieitée.

................"««j
■m .n?|182

Magasin Populaireise - La Zin- 
Pierre l'her-

DEPar ordre,.................. 12 00
F. BRAUN 

Secrétaire A. D. RICHARD,Prives doivent 
deux premières Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa. 7 février. IDEMENAGEMENT.enrég^rée* dQlyent'' «trQntswè la

1880.posta
L. DELORME,

Greffier de l’Ass Lég.5e ANNÉE

L’ALBUM IIES FAMILLES
(Remplaçant le Payer Domestique,)-r:UP

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTIST IbUE 
CT BIOfiRAPHIOUE

/'Ibttb sR*rue, .spécialement destinée' aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cita, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc, et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes caradiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau deMnfiiqneoliwine 

Mois

Bureau ouvert depuis 8^h. jLM., jusqu’à 8 h. PM.

Bureau ou les Mandat* sur la Porte, <veet depuis 
8 heures A.M., Jusau'à * heure* P.M.. oh&oue

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
S3 et 35 Rue DTTBCB,

CHAUDIÈRES.

COIN DBS RUES DBQuébec, 16 Février 1880.
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER Bï, «1x1 “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

ET L’EGLISE ET CUMBERLAND,“•’“«SKSV*..
Ottawa. U Nov. 1879 6 septembre 1879. lan. OTTAWA.

Alex. Mortimer.

CluDfiu de Fer IiitiTcvienial,

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

CANAL WELLAND,

bis aux Entrepreneurs Machinistes,
J^OYJJR NOIR SOLIDE

Papeterie, Reliure, Manufacturé de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. V. GBBBMjD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARES.

Ottawa, 25 juillet 1879.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.
J’espère sans contredit posséder acto- 

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambré à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879. lap.Reconnaissant de l'enoouragem

Ottawa, M Nov., 1879. lan pour portes d'écluses, Canal Welland " se-
---------------------T ------- - rent reçues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des

Chapeaux du Printemps, malles de l'Est et de l’Ouest. JEUDI, le 3 
---------- — ------- JUIN prochain, pour la construction de por-

ent libéral
ARRANGEMENTS D'HIVER. AS8U11ANOE

CONTRE LE FEU,COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. ■ iLA COMPAGNIE D’ASSURANCEvée des 
I. le 3 

pour la construction de por
tas appendices nécessaires 

écluses du Canal Wd-

TL y a, tous les jours, des trains express, à 
JL parcours total, pour tas voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes :
Partant dà la Pointe-Lévip-...........  8.15 A.M.

“ " Rivière-du-Loup»,... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles...................  2.41 «

“ Rimouski.........................  4.25
“ Campbellton......... »... 9.15 “
“ Dalhousie..........................  9.55 “
“ Bathurst............................. 12.00 A.M.'
" Newcastle. ..........  1.42 “
“ Moncton......... .
'■ Saint-Jean.........
V Halifax......................

Lestrai

ROYALE D’ANGFLETERRE
ACTIF, $19,000,000. yV,

I^e soussigné est préparé a. accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux lès 
plus réduits sur toutes, descriptions de pro- 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

tes et *de tous 

tas nouvellesTOUTE» 8011 TES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
RBÇl/BS TOUS LES JOURS,

QEOROE SIMMS,

:land, ■■

Les plans, spécifications et conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après ta 20 Mai prochain, jeudi : on pourra 
aussi se procurer des formules imprimées 
pour soumission.

Les soumissionnaires devront avoir eux- 
mêmes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for- 
mu tas imprimées, et-dans le cas d une eom- 
tiagnta.de porter les signatures, la nature de 
l’occupai ion .elle résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 

que accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, iVoccbm 
gne chaque soumission, cette somme ne 
vant pas être rendue, si tas soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 

r leur soumission, 
ues ainsi envoyés seront rendus à 

ceux dont les soumissions ne seront pas ac
ceptées.

Pour la parfaite exécution du contrat le ou 
les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission recevront avis que taure 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
contrat—-dont la somme énvoyée avec la 
soumission formera partie—qui" devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours déjà date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due pour
BARBIER COIFFEUR, f fi trouvera tou.—,.A„, Mo,se à son tTvauT Usèrent

No. 266* RUE WELLINGTON, y Magasin, au Marché neuf du Quartier miné9.
* By, de même que son représentant dans le Qe Département ne

VIS-A-VIS Marché Wellington, avec un approvisionne- <jani à accepter la plus
L’Hotel “Royal Exchange. ” HM*?*et de 0ibieri ds

/CIGARES, Tabac ei Pipes de première à d6S pr*X **** réduits'

\J qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Le prix de l’abonnement est de $2.00 ;par 
année, payable invariablement d’avancé, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande ;SJ. ERRAIT lan

sd’abdüïrement.
L’abonnement ne se fractionne pas : u 

l’anuée. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans tas villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

Magnaln de Nenble* dn Pi la le,

S4 Rn« Rideau.
na-

Merveilleuse invention.
LITH0GRRM PATENTÉ DE JACOB

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la miflute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inuti les. Le procédé est si simple qu’un 
entant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

ppare.ls sont de
cartes postales, des bille®, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, M
EN VENTE CHEZ

J axnea Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

commence avec
LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTîle.

300 Rue . Sussex.5.00 " MMP "Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fomméres 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et iPOntario. 

voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
WBLLÙrfflrow.1'

V.Ï.Ï. A.40 P.M. ÜOn Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

»
ns de Sàtrit-Jeàn 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., ta samedi, res
tant à Campbellton le dimanche.

renseignements relatifs aux prix de 
i billets, tarif du fret,[heures de dé- 

s’adresser au

à Halifax restent CELEBRES

Bière et Parler
IUn moyeu de faire de l’argent

des Familles Wm HOWË. En toutesL’administration de .'Album 
accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Danfi

HJB8
par?**,8. de ban

’au 293, RUE CUMBERLAND.
Peintre, Doreur. Vitrier, 

Tanissier, etc.

DAWES A Cie.
n LACHINE.

Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms

Cota dos raw ELGIN ET
Ottawa, 28 mars 1879.Kil lan.CA PT. McCÜAlG, •

Riie tiparks, Ottawa.
Ces a la dimension des

et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l’Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880.

James Mitchell et Cie.D. POTTINGEH,
Suri ntendan t-en-chef.

lu comme R l'ordinaire en 
et en bouteille*, ats bureau. mentionnées

Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
dcj’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKBAN et CIE., p5n® la 
confection en gros de biscuits et 
66 rue York, Ottawa, et y font e: 
changements et des amélioratio 
mettront

Lesichôq 
dont I184, RUE VU CANAL, Imjfortateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

, huile, vitres, mastics, veiyiis, etc. 
22 octobre, 1879. la

ontréal.Vis-à-vis .e magasin de gros de C. T. 
"Bate à Cie.POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDEft: AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.,
les pâtisseries, 

xécuter des 
ns qui les

sur un pied de concurrence avanta
geuse avec tas premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité defe produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son petro-

Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.JttOUIJEB POUR le» ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Chevaux:

Peinture
Ottawa,J. POCKLINGTON.

Gérant. GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets <f Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, e» Angleterre et en France.

Ottawa, 27 novembre 1879. Napoleon AndetteOn , DR. A. ROBILLARD. TAgent a Ottawa C. STKATTÜN. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. - C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
ta pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cri.,
Dépt. des chemins de fer et canaux, 1 / <146 Bue Bank, et 66 Bue York.*

Ottawa, 29 Mars, I860. f Ottawa, 27 janvier 1879. tan.*

0 CHIRURGIEN, OCULISTE ET ÀURI8TE.L I s’engage pas, 
plus basse niau traitement des 

des oreilles.
J. COURSOLLE & Cie., j Attention spé 

| maladie

I Bureau de santé : En arrière de VHÔUlrde- 
I Ville.

—Heures du Bureau de 9 à 4

ciaie donnée 
es a es yeux etChambrb Victoria, comme j ar le passé

F. BRAUN, Secrétaire.Vis-à-vis 1e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.T. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE.IN I B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 18791 an

is de
FEUILLETON - Vous ne pouvez vous affliger manda pas si la révolte de Gcelia 

de la pensée que je veux être heu
reuse, et créer moi-même ce bon
heur.

—Ainsi tu déclares à ton père 
une guerre ouverte ?

—Je resterai la plus respectu
euse des filles, s’il ne tente pps de 
contraindre les penchants de mon 
cœur. e

—Ne parle pas de respect ! fit 
Belleforge avec violence, car tu te 
révoltes et tu me braves ! Mon in
dignation est telle qu’une parole 
<le malédiction est prête de sortir 
de mes lèvres ! Retire-toi, Ocelia, 
je ne te reverrai que soumise à 
mes ordres.

et rassemblant son énergie, il en 
était un châtiment du Ciel, une appela à Dieu pour trouver le se- 
revanche du passé ; il sentait au- cours et la force, 
tant d’humiliation que de douleur, Dieu lui répondit, car après ce 
et quand il rentra dans sa ch am- premier tribut payé à la faiblesse 
bre pour y goûter un peu de re- humaine, Conrad se sentit prêt 
pos, un terrible cauchemar lui p0nr le combat, 
rendit les angoisses de la veille : _Mon cher enfant, lui dit Bel- 

En s’éveillant, une pensée le Leforge, avant de m’entretenir 
consola : Conrad ! Il allait avoir avec toi de tes projets futurs, je 
avec Conrad un entretien décisif, veui te remercier pour le passé.... 
fixer son avenir, et trouver dans Un grand nombre de jeunes gens 
sa sagesse, son intelligence, d'am- font des années que tn viens de 
pies compensations â la désillu- traverser un temps de dissipation, 
sion de la veille. de plaisir, de folie.... Tn as prouvé

Il lui avait donné rendez-vous tant de sagesse’ et de raison que si 
dans son cabinet vers dix heures, les pères pouvaient être ingrats, 
il attendit que l’horloge sonnât je le deviendrais en ne te remer- 
avec une émotion secrète, et lors- ciant pas des satisfactions de 
que Conrad parut, un cri de joie cœur et d’orgueil que ta m’as 
s’échappa des lèvres du banquier, données. Ne crains donc pas d’a- 

Cette exclamation de bonheur baser aujourd’hui en me deman- 
tronbla profondément le jeune dant beaucoup. Te voilà inscrit 
homme, et il s’approcha lentement sur le tableau des avocats, c’est 
de Belleforge qui le contemplait un honneur, mais je ne crois pas 
avec une tendresse orgueilleuse ; que tu-veuilles faire ta profession 
cette affection, ce bonheur allaient du barreau.... Mon influence est 
être si cruellement anéantis, *ï fa
talement blessés, que toute la for
ce dont le jeune homme s’était ar
mé tomba subitement. Il ne com
prit plus qn’nne chose, le coup 
inattendu qu’allait recevoir son

le monde meurt.... je l’ai fidèle
ment aimée ! j’ai fait pour vous 
tous les sacrifices ! Si j'ai cherché 
sans cesse à augmenter ma for
tune, ie n’avais d’autre but que 
votre bonheur.... Toi Cœlia vous 
résumiez ma vie.... j’ai été bon 
époux, père dévoué, ma conscience 
eet tranquille, mais vouai toi et 
Cœlia, vous devenez mes bour- 
reatix !

—Mon père ! mon père ! fit Con
rad-avec un intraduisible élan de 
tendresse, ne nous calomniez pas ! 
Econtez-nous, comprenez-nous.... 
Nos cœurs ne sont pas faits com
me le vôtre, de stoïcisme et d’in
crédulité. Nous avons soif dé clar
tés célestes, de„tendresses infinies. 
Noos demandons lout cela an ciel 
an lieu de l’attendre de la terre.... 
j’en prends à témoin vos paroles 
de tout à l’heure, j’ai été pour tous 
les jeunes gens de mon âge un 
modèle de raison, de sagesse, de 

Mais cette raison avait

ce qu’ils fassent rentjés chez eux. 
Une énergique poignée de main 
dn vieillard remplaça les discours 
et les remontrances ; quant à Ar
thur, il se jeta dans . les bras 
de son oncle avec abandon, et s'é
cria avec un sentiment de douleur 
vraie :

—Je sais bien malheureux !
Pendant que cette scène se pas

sait chez monsieur de Banzvillc, 
lé banquier congédiant Conrad du 
geste retint Cœlia dans le salon 
Quoiqu’il ne fût 
rassuré sur son dessein, il ne pou
vait croire que la décision de la 
jeune fille fut irrévocable. Il prit 
donc sa voix la pins donee, la 
pins paternelle, pour lui deman 
dèr ce qui avait été.convenn entre 
elle et celui qu'il lui avait présen
té en qualité de fiancé.

—Monsieur de Banzville ee 
galant homme," dit Cœlia, il sait 
que je ne l’aime gas, et ne tentera 
rien pour faire violence à mes 
sentiments.-... Je puis à bette heurs 
tout vous avouer, mou père, hors 
le nom de celui que je préfère an 
neveu dé votre ami ; je me suis 
fait le serment de n’appartenir à 
personne si je ne devenais pas 
femme de celui que j’ai choisi.

—Ah ! tu ne voudras pas me 
causer cette douleur, Cœlia.

que de bon et d’honnête, et je te 
rends ce témoignage que j’ai en 
toi une confiance sans bornes

—Mon père, répondit Conrad 
en se levant, et en regardant le 
banquier avec une expression à la 
fois, ferme et respectueuse, je sou
haite entrer an séminaire.

La fondre tombant à quelques 
pas de Belleforge l’eût moins sur
pris, moins effrayé que cette pa
role. Il resta un moment muet de 
stupeur. Puis prenant les mains 
de Conrad avec violence :

—Toi croyant ! fit-il, toi chré
tien !

—Moi, disciple de cette foi que 
m’a enseignée ma mère à son lit 
de mort.

—A son lit de mort ! répéta -hr 
banquier.
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pas absolument—Eh bien ! lai dynanda celui- 

ci, tout est arrangé f
—Tout est fini. Mademoiselle

Belleforge ne m’aime pas. j 
—Qûe vous disiez-vous -donc 

tout à l’heure? vous sembliez oev 
pendant vous entendre.

—Sans doute, mon oncle, elle 
me suppliait de renoncer à sa 
main et je lui promettais d’obéir.

—’Quelle doubla fblie L s'écria 
BanzviUe, heureusement Belle
forge et moi nous nous entête
rons.

—Non, mon oncle, répliqua le 
jeune homme, car j’ai donné ma 
parole d’honneur, et dès demain, 
pour échapper s’il se peut, à la 

, tristesse çjui me gagne, "je partirai 
pour la Suisse.

Le baron et son neveu ne s’a
dressèrent plus une pçrolê jusqu’à

tail is Cœlia ■ prit les mains de son 
Itère, y posa les lèvres et murmura 
d’une voix 

—Adieu 
Elle sortit sans se retourner, et 

laissa le banquier seal dans le ea-

aau. grave :
donc, mon père, adieu ! ous n'avez pas compris de 

quel mal elle se montait, mon 
père, ce mal s’appelle la privation 
de Dieu.... je lui ai juré de me faire 
prêtre afin de prier pour elle, et 
je vous demande l’autorisation de 
tenir ce serment.

—J amais ! jamais ! s’écria Belle
forge, tn masques cette folie sous 
l’apparence d’un devoir.... Ta mère 
ne s’est pas plainte.... C’est en 
vain que tu me crierais que je l’ai 
moralement assassinée, je ne te 
croirais pas ! Elle est morte ! tout

t uniblte
•••'SI. vprtji

sa sontee plus haut que vous ne 
le croyiez : cette sagesse se re
trempait dans la foi, cette vertu 
était une vertu chrétienne.....

Il y resta longtemps, marchant 
avec agitation, parlant tout haut, 
tantôt s’encourageant dans sa vo
lonté, tantôt faiblissant à l’idée 
de rendre sa fille malheureuse. 

. Puis il s'étonnait de trouver dans 
la ! cette enfant une résolution tes-

«• grande.... Choisis la profession 
qu’il te convient d’embrasser, tu 
es riche, car j'ai des millions, et à 
partir de cette heure je ne veux 
plus que tu dépendes de moi. 
Parle sans crainte, sans honte; fie- 
toi à ma tendresse 4"nhe façon ab
solue.... Tu ne peux rien vouloir

itétiel
Cie,
,lmis

;
ui> (A future). .j rible, tandis qu’il avait ployé sous 

Uon vouloir madame Belleforge 
1 durant vingt ans. Il ne se de

li père.
Conrad tomba dans un fauteuil,
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Le comité des front JP — . a passé condamnation
Notre confrère du Courrier de Mont | des trois arbitres. U 

déci-ion, sans en preiti 
môme. 11 a fait table 
lion est librç de nouveau, et les par
ties intéressées Riront tout le loisir 
et toutes les li
cause pour le jour oti l’affaire sera 
reprise et devra recevoir une solution 
définitive.

»
CHAMBRE PES COMMUNES,o„EMPLOYÉS DE U BIBLIOTHÈQUE ; : ÿsde MAprèslario

I U RECHERCHE D’UN CHEF la sentence 
rejeté leur 

aucunéi.ui 
ie. La ques-

t qu’il regrette 
que cette question d’ordre ait été sou 
levée4 la veille de la fermeture du 
parlement, car elle force le ren
voi cette mesure à • la prochaine 
session.

Les bills suivants sont lus une se
conde et une troisième fois, et adop
tés :

J.
L’orateur prend son siège à trois

Après les affaires de routine,
M. Laurier demande à la chambre 

l’autorisation 9e retirer la pétition 
présentée par lui contre-l’élection du 
député de Richelieu.

M. Massue—Qu’il me soit permis de 
déclarer que ce qui a été dit à mon 
sujet, vendredi dernier, par le repré 
sentant de Québ-cEst, est entière
ment faux.

M. Laurier-r-Tout en retirant cette 
me réserve le 
nouveau.

'- Le parti libéral français est à la 
S recherche d’un chef. Il, interroge 
” tous les points de l’horizon et il n en 

Certains noms sont bien 
aucun

1

Et

réal refuse d’accepter les quelques 
mots d’explication» que nous* lui 
avons données sur le compte des em 
ployés de la bibliothèque qu’il a mis 

ac* en cause. Il serait curieux de savoir, 
dit il, quelle est la besogne spéciale 
de MM. Todd, Fletcher et Campbell.
11 nous sera très-facile de le Satisfaire

rapport. Seulement, preno'ns Quelques membres du comité pro
posèrent de remettre la décision à 
l’année prochaine, mais la majorité 
fut d’avis de rendre jugement sur-le 
champ, et d’annuler tout de suite la 
sentence arbitrale.

!
rATIOIT trouve pas.

indiqués par ci par là, mais 
n’a encore été signalé qui soit 
cueilli avec

de préparer leur

SBOICS A THSque laveur plus qu’ordi-
gl iii.unis rela- 
dans les eaux

SON JBXCB L L E N C B|LE

GOUVERNEUR - GENERAL 

Prorogera le Parlement

Bill amendant les ré 
tifs à la navigation 
canadiennes.

Bill ratifiant certains arrangements 
conclus entre le gouvernement et la 
compagnie du ch- min de fer du Ca
nada Central.

Bill amendant les actes relatifs à 
la Maison de la Trinité et à la Com
mission du Port de Montréal.

B'll ratifiant un ordre du conseil 
relatif à la construction d’un bassin 
de radoub à Esquimaït.

La chambre se forme en comité 
sur les résolutions suivantes :

Qu’il est expédient de substituer à 
la septième des résolutions concer
nant le chemin de fer du Pacifîaue 
canadien adoptées par cette chambre 
les 12 et 13 mai dernier, la résolution 
suivante :

Que cent millions d’acres de terre 
dans le Manitoba et les territoires du 
Nord-Ouest seront affectés à la cons
truction du chemin de fer du Pacifi
que canadien ;

Que les dites terres seront de tera'ps 
à autre choisies et réservées par ar
rêté du gouverneur en conseil,à titre 
de terres du chemin de fer, et de 
vront être de bonne qualité et pro
pres à là culture ;

Que ces terres seront vendues 
prix qui seront de temps à autre 
fixés par le gouverneur en conseil, 

cas, à un taux 
moindre qu’une piastre l’acre ;

Que les produits de telles ventes, 
déduction faite d s frais d’arpentage 
et d’administratiod,.serviront exclu
sivement à défrayer les frais de la 
construction du chemin de fer du 
Pacifique canadien.

M. Blake fait motion en amende
ment que les résolutions soient de 
nouveau déférées au comité général 

•de la chambre avec instruction de 
les amender de manière à pourvoir à 
ce que les terres ne soient vendues 
qu’a la condition bien établie de 
leur occupation immédiate.

L’amendement est mis aux- voix et 
perdu sur une -division de 25 contre

naire.
. Cette absence de Chef né date pas 
d’aujourd’hui. Elle remonte au jour 
où M. Dorion—maintenant sir A. A. 
Dorion—se sacrifia pour son pays en 
se faisant nommer juge en chef de 
la cour d’appel pour la province de 
Québec, quelques mois après sou 
avènement au pouvoir. M. Dorion 
n’a pas A de successeur véritable, et 
le parti libéral a été plus ou moins 
gouverné depuis par MM. Cauchon, 
Laflamme, Fournier et Laurier.

Pendant quelque temps on crut 
que les libéraux avaient trouvé leur 
homme en M. Laurier. Orateur élo
quent et sympathique, le député de 
Québec-Est—alors député de Drum
mond et Arthabaska—avait su se 
créer un bon nombre de partisans 
enthousiastes. La jeunesse radicale 
surtout en raffolait au point de lui 
décerner le titre de jeune Papineau 1 
Bref, pas un
choyé, encensé, adulé par ses amis 
que M. Laurier pendant une certaine 
époque. Ils ne pouvaient lui rendre 
un plus mauvais service, car ils lui 
avaient fait une réputation qu’il n’a 
pu tenir.

Quantum mut . tus ab illo ! Il a 
suffi à M. Laurier d’un an et demi 
de carrière ministérielle—la véritable 
pierre de touche de l’homme politi
que—pour dissiper la brillante au
réole dont on l’avait entouré. Pour 
une raison ou pour une autre, il n’a 
pas répondu à l’attente publique et 
l’enthousiasme délirant que son nom 
provoquait naguère dans son entou
rage immédiat a fait place à l’accueil 
le plus glacial possible. On recon- 

Je désire, en prorogeant le Parle- nait qu’il sait agencer avec art 
ment, vous remercier du soin et de un discours préparé à 1 avance, qu il 
l’assiduité avec lesquels vous vous manie également bien la langue de 

. ôtes appliqués à l’exercice de vos im- Shakespeare et de Racine—quoiqu’il 
portantes fonctions. semble avoir renoncé à parler cette

Les preuves que le pays se relève dernière en chambre mais on a cessé 
de l’état de stagnation auquel j’ai d’exalter ses qualités d’comme politi- 
fait allusion à l’ouverture de cette que et de leader. Le désencùante- 
session, vont toujours en s’accumu ment a môme gagné M. Philippe 
lant, je suis heureux de le croire, et Gasgrain, qui lui eût enlevé son 
je pense que nous pourrons espérer sceptre de chef, durant cette session, 
avec quelque confiance uneven née si on avait voulu seulement le pren- 
ÿronpère. • dre au sérieux.

Les luis sur les banques et le cours 
monétaire, et la modifications t^u ta 
rif, ainsi que les autres mesurefc qui 
ont été adoptées pendant cette ses 
sion,-contribueront, je l’espère,\ la 
prospérité attendue.

Les espérances que j’ai alors émises 
d’une immigration considérable de 
colons de choix au Nord-Ouest me 
paraissent, d’après les derniers ren
seignements, devoir pleinement se 
réaliser.

Cette vaste et intéressante région 
doit bénéficier grandement des lois 
relatives à la meilleure organisation 
du Territoire du Nord-Ouest ; à la 
modification de l’acte des terres de la 
Puissance, et à l’administration plus 
efficace des affaires des Sauvages.

La loi refondant les statuts relatifs 
au Revenu de l’Intérieur et les autres 
actes importants concernant des ques
tions d’intérêt public semblent tout à- 
fait propres à atteindre le but pro
posé.
Messieurs de la Chambre des Communes :

Au nom de Sa Majesté, je vous re
mercie des subsides que vous avez 
votés si libéralement.

J’espère que les vigoureux efforts 
qui sont faits pour établir sur leurs 
réserves les tribus sauvages du Nord- 
Ouest, rendront moins fréquente, à 
l’avenir, la nécessité de puiser dans 
le trésor public pour les empêcher de 
périr de faim.
Honorables Messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des com-

Les crédits votés permettront à 
mon gouvernement de poursuivre, 
sans arrêts, la construction du chemin 
de fer du Pacifique du Canada et de 
hAtèttl’achèvement de notre système 
de canaux.

En vous disant adieu, je dois vous 
exprimer mes vœux les plus sincères 
pour votre bonheur et votre prospéri
té dans vos foyers.

sous ce
note du fait qu’en avouant qu’il ne 
connaît pas la besogne de ces mes
sieurs, il avoue par là même qu’il les 
a attaqués sans renseignements suffi-

BNpétition, aujourd’hui, je 
droit de la présenter de 

Sir John Macdonald—Libre à l’ho
norable député de retirer sa pétition, 

il doit U faire sans conditions. 
M. Blake—GW à ma demande que 

cette condition a été faite.
Sir John Macdonald—Rien ne s’op

pose à ce que la pétition soit retirée. 
En réponse à M. Robertson (Hamil-

PORCELAINE, D;CET

KAprès-midi, (Vendredi)
A QUATRE HEURES

i Par ordre,

mais (44 morceaux)gants.
M. Todd, jr., puisque notre confrère 

désire le savoir, est chargé de la 
bibliothèque de droit, laquelle com
prend plusieurs divisions. Il prépare 
actuellement un nouveau catalogue 
de cette partie de la bibliothèque. M. 
Fletcher, le comptable, a la responsa
bilité de tenir en ordre le double 
régistre de tous les livres prêtés et de 
lés faire rendre. Quant à M. Campbell 
il replace sur les rayons les livres 
retournés. Voilà la besogne spéciale 
de chacun de ces messieurs, outre 
celle de répondre à tous venants, 
besogne qu’ils partagent avec leurs 
collègues français.

Après nous avoir posé la question 
à laquelle nous venons de répondre, 
le Courrier se défend d’un reproche 
que nous ne- lui avons pas adressé, à 
savoir : d’avoir attaqué ces employés 
parce qu’ils sont anglais. D’un autre 
côté, il serait peu juste ou peu coura
geux de notre part de refuser de 
défendre des employés que nous croy
ons injustement attaqués, simplement 
parce qu'ils sont anglais.

Ajoutons que, quoique nos obser
vations fussent écrites de la façon la 
plus bienveillante possible, notre con
frère a mis une aigreur regrettable 
dans sa réplique. Il y est question 
de lâcheté, d’humiliations, de com- 
plaisanc«:secoupables, etc Notre con
frère doit pourtant savoir que 
nous sommes au dessus de pareilles 
imputations, et que' nous n’avons 
jamais manqué d’être sur la brèche 
pour défendre l'intérêt national—qui 
n’est nullement en cause dans ce cas— 
chaque fois que le devoir nous com
mandait de le faire.

No

$5.00
C.S.Shaw&Cie

La Chambre des communes a siégé 
ce matin de onze heures à midi et 
demi. La question qui a principale
ment occupé l’attention des députés 
a été la prise en considération du 
rapport du comité des impressions 
recommandant l’annulation du con
trat adjugé l’an dernier à MM Mc
Lean, Roger et Cie. Ce rapport a été 
adopté unanimement, de sorte que 
le contrat est définitivement annulé ; 
ce rapport avait déjà été sanctionné 
par le Parlement. Un amendement 
a été présenté demandant que le con
trat fut actoy£ à M. Patrick Boyle, 
propriétaire de 1 'Irish Canadian,

dont la «oumission avait été 
la plus basse, l’an de nier, 
après celle de M. Mackintosh. Cet 
amendement a été appuyé par plu
sieurs députés, notamment MM. Ro 
bertson (Toronto), Cosligan, White 
(Hastings),Bannerman et Macdonnélf 
(Lanark) ; mais finalement il a été 
retiré à la demande du premier mi
nistre.

Un message a ôté lu en suite de la 
part du ministre des colonies remer
ciant le parlement canadien d’avoir 
voté SlOOjOOO pout venir ^ aide aux 
Irlandais atteints par la famine.

Le Sénat qui a tenu trois séances 
par jour dans ces derniers temps a 
aussi siégé, ce matin, pour la der
nière fois.

SER. E. KIMBEB, 
Huissier de la Verge Noire. ton).

M. J. Macdonald dit qué le gouver
nement n’avait pas l’intention de 
faire une enquête sur la conduite du 
juge Robinson, de Lambton.

Sir John Macdonald fait motion à 
l’effet que la chambre se forme en 
comité pour amender l’acte des terres 
fédérales, en faisant des réglements 
relatifs aux terrains miniers.

Sir Richard Cartwright—Le gou
vernement devrait conserver les ter
rains contenant des dépôts de houille ; 
il pourrait se créer, en les exploitant, 
un revenu important.

Sir John Macdonald—Des mesures 
seront prises, dans le district de la 
rivière Souris, pour empêcher les 
spéculateurs d'accaparer les houil-

M. Bannerman—Le bill aurait-jl 
effet rétroactif ? S’il en était 

ainsi les intérêts de certaines compa- 
qui ont déjà fait dns dépenses 
dérablos pour l’exploitation - 
laines raines seraient gravement 
compromis.

Sir John Macdofiald — I-es droits 
acquis avant l’adoption de la loi ne 
seront nullement affectés.

La chambre se forme en comité et 
rapporte l’amendement. Le bill est 
lu une troisième fois.

Motion étant faite pour demander 
la sanction de la chambre pour les 
amendements faits par le sénat à la 
loirelative à l’enlèvement des obstruc
tions causées par les naufrages dans 
les cours d’eau navigables,

M. Angers dit qu’il avait lieu d’es- 
uérer que cette loi ne serait pas 
adoptée, car elle sanctionnerait un 
principe dangereux. Si une pdfrsonal
loue un bateau et qu’il soit perdu,, 

propriétaire, et non le locataire, 
est obligé d’enlever les débris à Ses 
frais Ou empêchera ainsi grand 
nombre d'armateurs de louer leurs 
navires et la navigation du Saint- 
Liurent se trouvera gravement af- 
fec tée .

M. Pope (I P.E.)—Le bill n’affecte 
en rien les intérêts de la navigation ; 
il n’est que juste que lés propriétai
res de navires soient tenus dVnlever 
les obstructions causées par !e nau
frage de leurs bâtiments.

Sir John Macdonald—La chambre 
a eu déjà à se prononcer sur le bill ; 
cette discussion n’eift donc pas régu
lière.

M Blake—La chambre n’a pas eu 
le temps nécessaire pour discuter le 
bill ; il ne peut être adopté sans être 
pris de nouveau sous considération.

Sir John Macdonald—Le bill a été 
longuement discuté ; la chambre n’a 
pas le droit de reconsidérer 
sure déjà sanctionnée par elle.

L’Orateur—La motion présentée 
demande la prise en considération 
des amendements du Sénat ; toute 
discussion qui ne s’y rattache pas est 
hors d’ordre.

M. Angers présente Un amende
ment, demandant que l’amendement 
du Sénat ne soit pas considéré à une 

avancée de la session.

SoleilVendredi, 7 Mai 1880
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de cer- C. 6A6NÉ ET CieLa'session vient de se terminer. A 
4 heures celte après midi, Son Ex
cellence le gouverneur-général. s’est 
rendu au Sénat et a sanctionné, avec 
les formalités ordinaires, les bills 
adoptés par les deux chambres.

Voici le texte même du discours 
que Son Excellence a prononcé : 
Honorables Messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des Sommu-

Ii

277, KDE WBLLlMtiTOiY,
Lor

blin a 
Navoi 
décidi 
Cork.

Pour profiter des

6RA1S AVAKTAM
clergi
quelle<fcul sont offerts
raisoi 
ser la 
soutei

Les prix ont élé réduits, à cause de la 
crise, d'au moins

nés,
Ber20 POUR CENTSir Charles Tupper présente une 

motion demandant que la chambre 
approuve le contrat pour Yh construc
tion de cent milles de chemin de fer 
du Pacifique, commençant à la fin du 
contrat 48, près de la frontière occi 
dentale du Manitoba et se prolon
geant à l’ouest jusqu’à l’anse de la 
Queue d’Oiseau.

Le bill des subsides est lu une 
troisième fois.

En réponse à M. Blake,
Sir John Macdonald dit que ta pro

rogation aurait lieu vendredi.
A 2.45 a. m., la chambre s’ajourne.

contre 
déclai 
nions 
lion q 
te qi 
déclai 
n’ont

C’est actuellement le magasi.i à MEIL
LEUR MARCHÉ de la Ville : Que la nom
breuse classe dos travailleurs s'empresse 
d’en pro|ter !

Cette après-midi, vers une heure, 
Son Excellence le gouverneur-général 
et Son Altesse Royale la princesse 
Louise, accompagnés du capitaine 
Arthur Collins, A. B. C., et le R. Dr 
Harrison, de Chester, Angleterre, ont 
visité * l’hôpital général. Leurs Ex
cellences ont voulu adresser person
nellement la parole à tous les mala
des, parlant anglais aux anglais et 
français aux canadiens-français. M. 
le Dr Robillard achevait, en ce mo
ment, sa visite quotidienne. Leurs 
Excellences se sont informées de la 
nature de la maladie de chaque pa
tient et ont semblé fort satisfaites de 
la manière dont l’établissement est 
tenu. Nous n’avons pas à"donner de 
détails à nos lecteurs sur ce point. 
Dans la salle des femmes, uhe vieille 
malâde irlandaise a eu un accès d’en
thousiasme en voyant Son Altesse 
Royale et lui » longuement parlé de 
la reine Victoria dont elle lui a fait, 
du reste, les plus grands éloges. Cet 
incident a beaucoup amusé Leurs 
Excellences. Nous devons dire que 
la visite de Leurs Excellences n’était 
aucunement annoncée et n’en a été 
que plus agréable.

Son Altesse Royale la princesse 
Louise vient de faire don aux Révé
rendes Sœurs de l’Hôpital général 
d’un appareil nouvellement mis en 
usage en Europe et appelé Steam in
haler, “ Aspirateur à vapeur.” Cet 
appareil, fort simple du reste, consiste 
en une petite chaudière ôouverte que 
l’on chauffe avec une lampe à esprit- 
de-vin et d’où parlent deux tubes ou 
verts à leurs extrémités. On peut 
s’en servir pour faire respirer aux 
malades toutes sortes de vapeurs ou 
pour en imprégner, leurs vêtements 
ou leurs lits, suivant les ingrédients 
que l’on fait chàuffér dans la chau
dière. Il peut être d’uile granje uti
lité, surtout dans un hôpital. Le» 
Révérendes Dames de l’hôpital appré
cient hautement la sollicitude que 
leur témoigne ainsi Son Altesse 
Royale.

son

Etablissement Caledonia
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ayant
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Le prince Leopold qui est attendu 
au Canada bientôt, voyagera incogn to 
sous le titre de duc d’Albany.

Machine a battre les Tapis
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)Aussi quelle n’a pas été notre sur

prise de voir la Gazette de Sorel com- 
M. Laurier à M. Blake et les

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour

signaler comme les hommes de l’ave
nir. Avec ce raffinement de langage

Lord Archibald Campbell, frère de 
Son Excellence le marquis de Lome, 
est arrivé à New-York cos jours der
niers. Il doit venir à Ottawa pro
chainement.

1
UNE PIASTRE.HAPEADX DE SOIE.

qui lui est particulier, M. Barthe 
s’écrie même : “ Dans son discours de

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Les nouvelles modes de chapeaux pour le 

printemps sont prêtes.
Ces chapeaux font bien, sont très légers et 

conviennent à presque toutes les figures.

pour ] 
sont t

l’autre jour M. Blake a troué le ballon 
de sir John. M. Laurier, à la pro
chaine occasion, n’aura pas de misère 
à crever Montre de M. Langevin, 
l’homme aux $32,000.” Comme M.
Barthe n’est pas en chambre depuis journaux de la capitale provinciale 
quelque temps pour voir ce qui s’y 
passe—grâce au coup de massue que 
lui a infligé le député de Richelieu— 
on peut assez facilement lui pardon
ner sa comparaison, mais nous dou
tons que M. Blake soit flatté du com
pliment En effet, jamais le parti 
libéral français n’a joué un rôle aussi 
nul, aussi effacé que dans les deux 
dernières sessions. e Avec de pareilles 
adversaires les meilleures lames con-

♦
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.
BUREAU $—62, BUE WELLINGTON.

M. le curé Labelle a donné mardi, 
au cercle catholique de Québec, une 
conférence très intéressante sur la

Par
le Irai 
l’Amé 
était è

une rac- FRASER ET VIAU-B. J. DEVLIN*colonisation. Nous voyons par les auelq
aemai

Ottawa, 9 avril 1880.

Chemin de fer (|. M. 0. et 0que cette conférence a obtenu un 
plein succès. m

Par• TOUS LES JOURS Londi 
lion o 

• taire ( 
affairt

M. Blake a cru devoir proposer un 
dernier vote de non-confiance, hier 
matin,à la fin de la séance commencée 
mercredi après midi, alors que la 
moitié des députés étaient absents de 
la Chambre. Il rallia 25 voix, et le 
gouvernement 76, c’est-à-dire plus des 
trois-quarts de la députation pré
sente.

époque aussi
L’amendement est perdu sur divi

sion.
La chambre se forme en comité et 

sanctionne l’amendement.
Le bill amendant l’acte relatif aux 

banques est considéré en comité et lp 
une troisième fois.

M. Stephenson propose l’adoption 
rfyi rapport du comité des impres
sions.

M. Blake—Le rapport du comité 
comprend-il le rapport du sous-co
mité ?

M. Ross—Certainement.
M. Blake—Le rapport ne peut être 

adopté sans avis de motion préalable.
L’Orateur maintient l’objection et 

la môtion est retirée.
Motion étant faite pour la* seconde 

lecture de la loi relative aux sauvages,
M. Patterson (Brant) dit que cette 

loi est soumise à une époque trop 
avancée de la session pour recçvoir 
la considération voulue. Il pense 
que les indiens sont maltraités et que 
les lois actuelles empêchent leur dé
veloppement intellecLuel et nuisent à 
leurs intérêts matériels.

A #ix heures l’orateur quitte le 
fauteuil.

nouve
fraud
Berlii

CHANGEMENT jyHEURE■
A partir de LUNDI, 3 Mai 1880

Les trains partiront aux heures suivantes :
. Train de Train

la malle. Express* 
aga pour Hu*L~ 8.30 a.m, 5.15 p.m.
à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.m.

pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
t à Hnchelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Ber! h portes 
retard 
lions < 
du se 
à de n 
lieu à 
Dans 
vernei 
sions i 
postes

servatrices courent risque de se rouil 
1er avant longtemps. Quel contraste 
entre leur inertie et la vigueur dé
ployée par le parti conservateur fran
çais quand il marchait bravement à 
l’assaut de la forteresse libérale sous 
le régime Mackenzie !

La Patrie reproduit la Gazette de 
Sorel sans y mettre toutefois d’enthou
siasme. Mais le Provincial qui se 
publie dans le collège électoral répré 
sen té par M. Laurier—en plein fan 
boufrg Saint-Roc h—se fait l’écho des 
mécontents et se gêne moins à son 
égard. Il parle de la nécessité de 
réorganiser le parti libéral et il de
mande à grands cris que l’on confie 
le commandement à un homme plus 
actif et plus énergique, à" quelqu’un 
qui ne paraissait pas l’ambitionner— 
les apparences sont parfois trompeu
ses 1—à l’honoratyç M. Pelletier, sé 
Dateur. Cette nouvelle candidature 
est-elle sérieuse et aura-t-elle plus de 
chances que celle de M. Philippe. 
Casgrain T Nous en doutons beaucoup. 

Dans tous les cas, notre parti 
car on

n’a encore mis de l’ayant aucun nom 
qui soit de nature à soulever l’en
thousiasme public et à entamer d’une 

^gBUfejprésents au dernier vote, soit façon ou d’une autre les phalanges 
la moitié II ne reste guère conservatrices aujourd’hui si fortes et 

plus que le quorum nécessaire pont si compactes.
la prorogation cette après-midi. ------------♦------ :-----

A la séance de ce matin, l’oppdsi L’état de l’honorable George Brown
lion ne comptait que quatre repre

nants, MM. Trow, Geoffriop, 
lies/Rt MacdonèU. * i ..-;
L Rlake est parti hier. M. Mac» 
zie l’avait précédé sur,1a route de 
onto, mercredi.

D’Hochel
Arrivant

HullMMCIIHDISESNous publions dans une autre co- 
lonîie le résultat des élections de la 
société Saint-Pierre—une autre ex
cellente société d’épargnes, qui, à 
l’exemple de la société Saint Joseph, 
a fait beaucoup de bien parmi notre 
population. Les noms des officiers de 
la société sont une très bonne garan 
tie d’une administration sage et éco
nomique.

De

Train 
de nuit.

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arrivant à Québec.......... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour H-jcbe-■ Nouvelles et de Goût Lon

laga...................-....... 10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga— 4.45 p.m, 6.30 a.m. 
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme.........:.......... 5.30 p.m,
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,
Qe Saint-Jérôme pour

Hochelaga................. —:--------
Arrivant à Hochriaga—.. —:-------

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus lard.
Des magnifiques Ghars Salons so ut atta

chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de ntiit.

Les Trains ou pour Ottawa correspon- 
inl avec les trains de et pour Québec.
Pour billets et renseignements s’adresser 

à l’administration générale, 13 Place-d’Armes, 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques à Montréal.

du dis 
„ née 5 i

posée
Loi

guerr 
la Ru:6.45 a m 

9.00 a m

O DOHERTY et Cie., que 1 
pensicLe Canadien demande énergique

ment la punition des fauteurs de la 
dernière émeute de Québec. La ville 
porte déjà la peine de ces désordres. 
Le Courrier du Canada dit que trois 
steamers chargés de fret pour Québec 
sont passés tout droit ces jours der 
niera et sont allés débarquer leurs 
cargaisons à'Montréal. La ligne Do 
minion a décidé, jusqu’à nouvel ordre, 
d’éviter Québec et de faire monter 
tous ses navires à Montréal

110 BUE SPALK8 Ber
a obte 
termiiEn face deJÜM. Bates et Oie., épiciers.

Lon
IPPREHTIE MODISTE DEMANDÉE dant <j 

de Coi 
voitur

SÉANCE DU SOIR.SOCIÉTÉ SAINT-PIERRE On demande une apprv 
chant parler l’anglais et le franya.s. 

S'adresser à
Mlle DANH 

229, rue.Clarence.

ntie-modiste, sa-
L. A. SÉNÉGAL, 

Surintendant général.La chambre se forme en comité 
sur le bill relatif aux indiens. * Le 
bill est rapporté, lu wune troisième 
fois et adopté.

M. J. Macdonald propose 
lecture du bill relatif au 
fer de Québec, Montréal, Ottawa et 
Occidental.

Il explique que ce bill a pour 
but de supprimer tous les doutes re
latifs aux droits de la province de 
Québec à la propriété du chemin de 
fer de Québec à Montréal, et de Mont
réal à Aylmer, en ratifiant les réso
lutions adoptées par la compagnie du 
chemin de fer de la rive Nord en 
1875, et l’ÜCte de cession du chemin Les contributions .l’argent au fonds de secours 
de fer de Montréal, Ottawa et 0«îi- pour le - incendies de Hull peuvent etre dé

posées entre les muiqs ou - trésorier, D. 
Kkmp, écr, g.-rant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les défis de provLlons, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

E. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

graves
Une

gypte
A une assemblée de cette société 

tenue, le 5 courant les officiers sui
vants furent élus pour l'année 
rante.

G. Trudeau, président.
W. O. McKay, 1er vice-président.
M Lapointe, 2e vice-président.
J. J. Barbeau, secrétaire.
O Dioïm% assisL-secrétàire.
Alph. Benoit, secrétaire 

dant *
A. Foisy, trésorier.
Honoré Foisy, assist-tyésorier.
Percepteurs-i-D. Planchet, Alph.

Philion.
Pierre Goueau, bibliothécaire.
Commissaires ordonnateurs—Louis . , * 4a-c

Goneau, fils, Hubert Tremblay. dental, en date du 16 novembre 1875,
Auditeurs^—L. Z Chabot, Alph. transférant les droits et subsides de 

Benoit e chaque compagnie au gouvernement
Dr P. X. Valade, médecin. de Québec. .
Membres du comité d’enquête - M. BJaka , s oppose à 1 adoption du 

Antoine Champagne, Ferdinand Gias-, bill, disant qui! affecte des intérêts 
son, Ed. Carrière, Pierre Rêgimbal. particuliers.

Chemin de fer Q. M. II. & 0’eî!Ottawa, 7 mai, 1880.COU
la seconde 
chemin de Dr 0. DAGENAISAu moment de terminer les tra

vaux sessionnels, hier matin, M. 
Blake s’est plaipt de leur durée et a 
proposé d’aviser une autre fois aux 
môyens de les abréger. Le nouveau 
leader voulait-il donner un avis dé 
guisé à ses partisans, qui sont cause 
que la chambre a perdu un temps 
considérable dans des débats super
flus? Est-ce à dire qu’il leur faudra 
changer de ton, sous sa direction, et 
ne plus provoquer de discussions inu

-
dESSLes députés ont commencé à opé- n’a pas lieu de s’alarmer, 

rer leur fugue, mercredi soir pendant 
la.ijèrnière séance régulière de la 

. llnîy avait que 161 mem-

m Médecin- Chirurgiens

416. RUB CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1*8 0.

Fonds de Secours de Hall

i- Bra
-AVIS

Changement d'heures
meurt 
cès, h; 
affirm 
lité de

econda
chain.

correspondI?
KMgLAWCHKMgBU1 D’AYLMER

Le et après le 3 MAI, 1880, les. trains 
locaux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

' Mm
mafih 
de M.E,.;;. .Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 

5:30 p.m., et 9:40 p.m.
Partira d’Aylmer à 7:45 hrs. a.m., tl am.,. 

4:30 p.m.,- et 9:00 p.m.'

4est tpujours le même. C’est une sorte 
d’agopie, et ses médecins s’étonnent 
qu’il ait pu vivre aussi longtemps tiles? Cela va bien gêner quelques 
dans de pareilles conditions. On uns d’entre eux, qui regretteront 
s’attend à sa mort d’un moment à peut-être M. Mackenzie pour cette

raison.

pour 
salain 
quelq 
voyé 
la têt.

Correspondant avec )es trains de et pour 
Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général. LeHull, 24 avril, 1880. déc h al’autre.
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I sont opérés dans Pespace de vingt
I 9 Lady Hincts est très malade ; on 

» entretient des craintes pour »es jours.
Saint Jean, N. B., 6—Les ebm&ti 

ni cations par vapeur, aver Pile du 
Prince-Edouard, n’ont pas encore été 
reprises.

Xe* rivières Restigouehes et Mata- ^ ...
pédia ont débordé, lors de la débâcle —Dans I après midi de mercredi 
des glaces. Grand nombre de mai un enfant de sept ans* fils de M. Dyde, 

ont été emportées. s’est fait une grave blessure au pied,
Toronto. 5—L’état de l’honorable en jouant avec une hache, 

sénateur Brown ne s’est pas amélio _Hier, ,e lieutenant-colonel Jack- 
ré. Hier soir il a recouvre sa donnais- 30n et je major Irvine ont inspecté 
sance et a fait demander sa famille ; ]e8 maga jns militaires du canal. .Ils 
il en a reconnu tous ses membres et 8e gont déclarés parfaitement satis- 
a éotiversé quelques instants avec faits de cette visilT 
eux. Il a la conscience de sa fin pro
chaine et dit qu’il regrette de n’a 
voir pu régler toutes ses affaires 
d’intérêt avant sa mort.

Québec, 6—Les rues sont remplies 
d’affiches demandant des agents de 
police. On croit que la ville doit en 
engager cent et le gouvernement le 
même nombre.

Un correspondant du Chronicle 
suggère la construction d’un 
tunnel pour relier le chemin 
de fer du Nord avec Pintereolonial.

Montréal,6—Les recettes du Grand 
Tronc pour la semaine finissant le 
1er courant ont été de $181,132, so't 
une augmentation de $29,479 sur la 
période correspondante 4e l’an der
nier.

■ ■ ■ ' ' ■

1850 NOUVEAUTES 1880
—

vsHAin wstre reçu, Vu assoktwbnt consimrare nu

: ' ' - \ .
M.—La

ss par les assurances.
MnrOhy, entrepreneur, 
célèbre trotteur à M. 

Gilmour. On dit que |e pria de là 
vente était do 81,200

Vdes
1 ment couvert 

—M. James
a vendu sonNOUVEAUTES M Draps è rust de Milite,

ET DE DRAPS FRANÇAIS,

;
VRubans, Pompadour

Etoffes à Robes, Pompadour

SOIE, BROCATELLE
Dans tontes les ‘Nouvelles Nuances

Kearns «fc Ryan
Nos. 98 et 100 Nue Spartes

xZ

sons

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, eto £4?I

'-°-

4 ^//W/,4
y /y* 4 A*
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On. sollicite respeclu-usement la visite et le patronage du public.

P. C. AUULAIR,—Ij6 Rév. P. Bernard, supérieur 
des religieuses dy couvent du Bon- 
Pasteur, est en voie de rétablissement 
grâce aux soins habiles du Dr Macdo 
nald.

—L’élection du quartier Welling
ton s’est terminée en faveXir de M. H. 
W. Lewis, qui a obtenu une majorité 
de 67 voix sur son adversaire le capi
taine McCuaig.

—Mercredi soir un. jeûné homme 
du nom de Vuyor a été frappé par la 
toudra sur la rue Dalhousie. Il a eu 
la face complètement écorchée, ses 
vêtements en pa’rtie brûlés et est res
té plusieurs heures sans connaissan-

ZOttawa, 10 février i860. VIS Rue Spqrks ❖ S? <5Avis de déménagement
Le soussigné dome avis qu’il a transporté 

sa ’toutique du No. 86 rue Clarence au No. 
177. RUE RIDEAU, afin de se rapprocher 
du plus grand nom b e de ses clients. En les 
remerciant pour l’encourage non t qu’il en a 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera une s, écitlité de ti^v^iller sur 
mesure, et que les 
tées avec toute la ponctualité et l'attention 
possible Les cuirs „de premier choix et les 
meilleures fournitures seront em ■
•les ouvrages de pratique.

1QL On a besoin de plusieurs bons ou-

„ CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, 28 vril. 1880.

SERVICE TELEfiRAPHIODE
.6^ 
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KIATS-UBTIS.

; -Attaque des Indiens nmr nn 
camp de mineurs.

Détroit, 6—La compagnie du che
min de fer du Michigan Central a 
réélu son ancien bureau de direc
tion.

j

M. LAUR. DUHAMELcommandes seront exécu-

:
ployés pour AVIS DE DEMENAGEMENTAyant fait de grandes am 

«Aal, lui permettant d’exhibe 
plus considérable de

léliorations à son 
er un assortimentMesilla, Nouveau-Mexique, 6—Jeu 

di soir, les indiens ont attaq 
mineurs du camp de Cooney, d 
montagnes de Mongalen. Ils 
repoussés, mais ont recommencé Fat 
taque le lendemain. Quatre blancs 
ont été tués et deux blessés. On 
ignore quelles sont les pertes des in
diens.

Cincinnati, 6—John Short, âgé de 
28 ans,qui était possesseur d’une fortu
ne de plus d’un million, s’est suicidé, 
hier. Un croit qu’il ne jouissait 
de la plénitude de ses facultés mên-

ué les 
ans les 
ont été

1 Vers le ft Avril courant*ce.

Viandes de Choix,Des billets contrefaits d’un dollar 
du-gouvernement canadien sont en 
circulation depuis quelques jours 
L'imitation est parfaite, l’œil le plus 
exercé peut s’y tromper.

Mercredi soir le village de Valley- 
field a été de nouveau mis en émoi. 
M..Frank Alexe, agent du chemin de 
fer du sud est, engageait des ouvriers 
pour les manufactures du Massachus
sets, lorsqu’il fut accosté par le nom 
mé Léopold Tessier, alias Lavigne?’ 
qui lui demanda du travail. Il .lui 
fit observer qull avait ordre de n’en
gager que des chefs de famille etqu’il 
était célibataire,- mais Tessier,mécon
tent de cette réponse, se mit à l’insul
ter et poursuivit sa voiture en lui 
lançant des pierres. Voyant qu’Alexe 
ne faisait pas de résistance, il devint 
plus hardi et voulut monter dans la 
voitiire pour le fraçper, mais à ce 
moment Alexe tira son pistolet et fit 
feu. La balle l’atteignit à la cuisse 
et lui fit une blessure qui est consi
dérée comme mortelle. On redoute 
que cette triste affaire ne prolonge la' 
grève

Toronto, 7—-Le sénateur Brown vit 
encore ; on le nourrit au moyen d’in
jections d’extrait de viande et il a en
tièrement perdu connaissance.

Clifton, 7—Un train spécial d’Ain- 
hersburg pour New-York, à bord du
quel se trouvant M. Vanderbilt, est 
arrivé ici hier. lia franchi en quatre 
vingt dix neuf minutes la distance de 
111 milles entre Am hersburg et Sainl 
Thomas.

MM. DAWES et Cie.—Un individu dti nom de Redo, 
qui était employé à l’écluse Chaffey,# 
sur le canal Rideau, est mort ces 
jours derniers à l’âge de 164 ans. 
Jusqu’à la fin de sa vie, il a conservé 
une force et une énergie qu’auraient 
pu lui envier bien des jeunes gens.

—M. John Scott, uii des ouvriers

CHARCUTERIE que les années précédentés, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’eùcouragement libéral qu’il en a reçu, et 

icite de nouveau leur patronage et oélui 
public en général. Il fera tout en son 
ivoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS ES MAINS

Transporteront leur établissement d’embouteillage au

No. 883 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)
Porte voisine de ta glacière de M. l'tcKevin Ghristin.

JAS. POCKLINGTON,
Gérant.

FRANÇAISE
SKULK MAISON A OTTAWA

. .. . .. . L’on trouvera toujours un assortiment de
charpentiers qui est parti pour tra-, .. ,
vailler A la construction de l’hôtel de (130116 01608166 06 0[6011666 
Coney Island, écrit à ses amis qu’il a r . r . ,
été tnvement désappointé et qu’il se » rendue a des pnx modérés.
prépare à revenir prochainement au u.ndes désossées,Volailles telles. Langue, 
Canada, ainsi que plusieurs de ses pressées et marines, Saucisse de Boulogne 
camarades. Lard salé, etc., etc.

—MM. O’Connor et Crosby, qui COURCÊLLE,
ont obtenu le contrat pour la fourni- Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 
tu» de la pierre nécessaire pour la Ottawa, 24 janvier 1880. 
construction des écluses Sainte-Anne, 
seraient très désireux d’obtenir des 
renseignemen s sur le nommé Joseph 
Kelly, un de leurs employés qui a 
disparu mardi avec une >omme d’ar
gent considérable. *

—Mardi dernier, les ouvriers em
ployés dans les mines du colonel 
Robbins se sont mis en grève pour 
obtenir une augmentation de salaire.
Ils gagnaient 81 par jour et exi 
geaieiit $1.25. Voyant que le prop ri 
etaire ne faisait pas droit à leur de 
mande, ils ont pensé qu’ils auraient 
meilleur compte de retourner au tra
vail.

",
* soil

du

■8 pas

VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉESt 
LARD SALÉ, etc., etc.,

Ottawa, 1er Avril 1880 2s.
BUKOS* K

1.» loi contre les 8uclnll*t«M-I.a Turquie
eu banqueroute —S.» question rnseo-
chinoise,

Londres, 5—Une dépêche de Du
blin au Times dit qu’avant de quitter 
Navon, Parnell a déclaré qiril est 
décidé à accepter la représeniation de 
Cork. Les évêques catholiques et le 
clergé ont eu une conférence à la
quelle ils ont décidé d’accepter les 
raisons que donne Parnell pour, refu
ser la représentation de Meath, et de 
soutenir la candidature de Sullivan.

Berlin, 6—Dans 1-e débat qui s’esl 
élevé, hier, au Reichstag, sur la loi 
contre les socialistes, Hasselman a 
déclaré qu il s’était identifié 
nions révolutionnaires de la popula 
lion qu’il représenta, et qu’L regret
te que les socialistes aient osé 
déclarer devant le Reichstag qu’ils 
n’ont aucune relation -avec les 
anarchistes de la Russie. Hasselman 
ayant ensuite entamé l’éloge des nihi
listes a été rappelé à l’ordre.

Dublin, 6—*Le lord maire a accordé, 
hier, le droit de cité au capitaine 
Potter, commandant de .{^Constella
tion. Il lui a dit que trois personnes 
seulement avant lui avaient reçu cette 
marque d’honneur : feule Dr Isaac 
Bull, M. Gladstone et l’ex-président 
Grant.

Paris, 6—Le comité dji budget a 
recommandé à la chambre .des dépu
tés de supprimer l’indemnité de 10, 
000 francs accordée aux évêques 
pour frais i.e déplacement, lorsqu’ils 
sont transférés d’un siège a un autre.

Paris, 6—Le navire disposé pour 
le transport de la viande fraîche de 
l’Amérique du Stid en France, qui 
était à l’ancre dans la Seine depuis 
quelques mois, a été 
demande des créancie 
pagnie anglaise, pour 
110,000 francs.

Paris, 6 — Un correspondant., de 
Londres dit qu’à sa "première récep 
lion officielle, lord Granville, secré - 

• taire d’Etat pour le département. des 
affaires étrangères, a déclaré que le 
nouveau cabinet anglais acceptait 
franchement les clauses du traité de 
Berlin.

Berlin, 6—La banqueroute est aux 
portes de Constantinople. Afin de 
retarder le paiement des réclama
tions des fournisseurs de l’armée et 
du service civil, elles sont déférées 
à de nombreux comités, ce qui donne 
lieu à des longueurs interminables. 
Dans son embarras extrême, le gôu 
vernement a saisi le. fonds des pen
sions de retraite des employés des 
postes et du télégraphe.

Londres, 6—La grève des fondeurs 
du district de Middcsbçro est termi
née : iis ont accepté la réduction im
posée par les propriétaires d’usine. " 

Londres, 6—-On croit que la 
guerre éclatera prochainement entre 
la Russie et la Chine.

Londres, 6—On à lieu de croire 
lord Beaçonsfield acceptera la

j
Etc., etc., etc.AU COIN DU VIEUX r }Williams’ Sure Las soussignés informent leurs amis et le pu qu’ils ont fabriqué durant l’hl 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage. Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
t-r <1 IK A HA 11,VAIN COUPE A OBDRK OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font do longs trajets.

Ceux qui aaraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu'ils devront avoir pour résultat d'établi, 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

MARCHE BY,
SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880*la

I
IL- B*aux opi

DES ELEGANTS

CHAPE UX ET COIFFURES
Pour le printemps de 1880.a

S. & H. BORBRIDGE,
88 et (JO, coin de ft rues Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
- Un train d’excursion, de Mont,-, 

réal, composé dé six wagons de voya 
geurs et de trois wagons découverts, 
transportant environ cinq cents per
son ifès, est arrivé, hier, à trois heu 
res, à Hull. Ce voyage avait été" 
orgaoisé au bénéfice des incendiés de 
Hull Le Révd Père Champagny, 
qui a été longtemps attaché à là pa 
roisse de Hull accompagnait l’exciir- 
sion ; il a prêché, dans l’après midi, 
à l’église paroissiale.

La varié'.é des formes, cette saison, est 
plus considérable que d'ordinaire, à quel
ques exceptions près elles sont toutes élé
gantes et commodes.

STITT et Cib. ex. osent les CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS tels 
portés à Par's, 
trouvera cfKz lu 
élégants.

Quelques exemples des modes principales
LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAL
Sont toujours la rage des demoiselle 

peuvent se faire en brocatelle ou en 
assortie au costume.
LE VA88AR, chapeau de 1 promenade élé-

Le ISLAND QUEEN, chapeau élégant et 
commode.

Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coilfura du prin

temps.
Le MAGNOLIA, le chapeau de la 
Lo.FAYAL^la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour les dernières nouveau
tés, allez chez 8TITT e Cie.

Ottawa, 20 mars 1880.

SECOURS «UX INCENDIES DE HULLLS liMÇIIAiiim SUPÉRIEURESLondres et New-York. *On 

j tous les genres les pi upVoici la liste des souscriptions re 
cueillies au Sénat pour les incediés 
de Hull :

-------O
EN

C'honorable M. l’Orateur.....
" Sir A. Campbell

$25 LA MEILLEURE Cotons gris,10 s, ils 
étoffeJ C Aikins......................... 10 nF Smith.................... .

J R Benson.................
T W Gibbs..................
W HDdell....................
R P Haythorne ..........
J Simpson...................
J C Ghapais.................
J Boyd............. ............

K
Cotons blancs—Nous avons déjà annoncé à nos 

lecteurs que les dames de la société 
sainte-Elisabeth ont fait noblement 
leur devoir en faveur des incendiés 
de Hull en collectant pour eux une 
grande quantité de vêlements, d’ef
fets de literie, de meubles, etc. De 
plus elles viennent de remettre au 
Rév. P. G au vin la jolie somme de 
$25 pour être employée à la cons
truction d’une école détruite par 
l’inèendie.

Il10

5 DU MONDE.

N’a pas Non égalé pour le Uni, 
la duree et retendue de l’ou» 
vrage fait.

RT5le 10
Toile écrue,N. ' 10

W Muirhead... 
M H Cochrane. 
D E Price.......
W H Brouse ... 
R P Grant.,.,...

10 CHEZ
0 scæ-sooo BRYSON & Oie.10vendu sur la 

re à une com- 
la somme de

5

MAINTENANT EN USAGE 
A .OTTAWA.

B
0 10A Hope.........................

HAN Kautbach ...-.
A McFerlane..*,......
W J McDonald.........
A W McLelan...........
G W Allan..................
L Dumouchel.............
C Cormier .................
C H Pozer............. ....
CAP Pelletier.........
F X Trudeau..............
W McMaster......... .
AV H Chaffers..........
J Dever ......................
MA Girard.........................
C B de Boucherville..... 
W Miller.............................

O
160 Rue SPARKS. 'ROBES

Robes du matin. fiobes de l’après-midi.
ROBES D’USAGE COMMODE. 

Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 
ROBES POUR LA CAMPAGNE. 

Robes de voyage. Robes de l’après-midi. 
ROBES POUR CHAQUE OCCASION. 

CHEZ

ROBES5
Aucun autre MOULIN ne don

ne autant de satlnl'actlou.PETITE GAZETTE5 Vente sans reserve, pour argent comptant10

THOMAS MAY,—Habit pour hommes fait à ordre, 
à des prix très raisonnables chez H. 
H. Pigeon et Cie, 551, rue Sussex, 
enseigne de la boule d’or.

La nourriture royale
pour les enfant», les invalides et les conva
lescents.

Délicieuse, 
fraîche.

Jîn vente à la pharmacie de G. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

—Vous trouverez un assortiment? 
splendide dans les tweeds, surtout 
dans'les tweeds Halifax, au plus bas 
prix de la ville. Vous êtes respec
tueusement priés d’aller les visiter, 

Pigeon et Cio.

La vitrine de votre voisinï A
5E Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :

£310 Rue Sparlsjs.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger.
284, RUE JJALHG ZJ81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

5

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les 
ut admirer des ta

i belles marchandises qui 
blés de jeu de fantaisie, 

de salon, et tout re qu’on peut imaginer de 
salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 584, rue Sussex.

10

Ü
10 y sont exposées,.et au nombre desauelles on pe 

des chaises de luxe, les étagères, des mobiliers 
plus élégant en fait de buffets deSTITT ET Cie5

10
légère, nutritive et. toujoursas» lu OSetOSBne Spark*

5
R B Dickey.......................
T D Archibald ................
J Bourinot........................
BG Penny........................
B Leonard....... .................
A E Botsford....................
A Vidal .............................
W A Dickson...................
P Baillargeon ...................
B Flint...............................
J F Armand ....................
A R McLelan....................
L G Power..........
G G Stevens ....................
R Read......................... .
J Ferrier............... .............
H Fabre.............................
ÏRTMbraudëauZZ

D Christie .........................
J H Bellerose..................

10 Ed. O’LEARY,5
5 A. SWALWELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
DM MAtiNIFIItUB ASSORTIMES MARCHAND TAILLEUR

BT

Fournisseur des Messieurs

10
t. 10

Faïence, Porceline, Verrerie et 
Lampes

DE PREMIÈRE CLASSE.10

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

chez H. H. 166 RUE SPARKS,
HAUTE-V3XLE.A TRES-BAS PRIX. Un bon assortiment dev- 10 —Lorsque J’estomac d’un enfant est dur 

ot enfle, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lni fait du bièn. La nourri
ture est absorbe par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera gdèri.

—Encore quelques-uns de ces 
parapluies blancs si bon marché,chez 
H. H. Pigeon et Cie.

. • • T W d s5 Epargnez votre argent en venant voir nos 
ircbandises.5 .Avis Public

Phovinck d : Qukbec, 1 
District d’Ottawa. /
Je donne par le présent avis 

tends pas et ne serai pas resp 
compter d’aujourd’hui, des dettes 
contracter mon épouse—Damé 
Létand, vû qu’elle a laissé mon domicile, 

raison et sans ma permission
THOMAS OSJHJKN 

Templeton, 12 avril 1880

L. A. Olivier10
L’AUTOMNE ET L’HIVER5

5 Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 
sive, 25 contins le gallon, Mesure Impériale.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Eglesen, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRsTER.-m
Ottawa, 23 Juin 1879

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

e
10 que je n’en- 

ponsable, à 
que pourra 

Henriette

que
pension de £2,000 par année, accor 
déè aux ministres qui n’ont pas de 
revenus suffisants.

CHATFIELD10
5

FERRONNERIE *
POUR LA

Ferronnerie à ton marché

10til- 92, RUE RIDEAU.—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

—La toux, le rhum ■ ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Le= Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Grenadine noire, carreautée,meil
leure valent- qui se soit jamais 
achetée pour le prix,chez H H. Pigeon 
eUCie.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve 
faillir. Son. effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in- 
fiammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

—Bas, gants, corsets et rubans, un 
grand assortiment et le plus bas prix 
ae la ville, chez EL H. Pigeon et Cie

qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer lai Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. El'es ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 

//. Brissetle, propriétaire, Montréal.

10Robert Lemoine................
F Taylor....... .................. .. ...
E Kiinber.......................
J de Saint-Denis Le Moine 
A A Boucher.........................

Berim. 6—Le général Von Moltke 
a obtenu un congé dîahseoce qui se 
terminera en septembre prochain.

Londres, 7—-Aujourd’hui en se ren
dant 4e J)agsho$ à Aldershot, le duc 
de Connaught a été précipité de sa 
voiture et a reçu des blessures assez

4 lanTerre a Vendre4
4 SOURCES DE CALEDONIA

Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs

81.us sûrementI
Une magnifique terre est à vendre, à très 

bon march--, dans le canton de Portland, à 
proximité du Lac à Thomas, contenant 200 
acres eu superficie, dont 60 sont en bon état 
de culture. La maison, la grange et les 
autres bâtiments sont solides et bien cons
truits. Un pourra s’adresser pour celle-ci, 
ainsi que pour une autre terre, située à 2 
milles du village de Buckingham, et un emr 
placement spacieux situé dans le village 
môme, à F. X. Bo^au, du même lieu.

îot . ALLEZ CHEZ

85. SMR...... $450 McDoogal &
Cuzner,

Total ...

i1880 Le Grand Hotel—1880graves.
Une dépêche du Caire dit que l’E 

gypte négocie un nouvel emprunt.
A TRAVERS OTTAWA

BEAUX • Ce célébré rendez-vous pou
santé sera conduit sur un bien plus Haut 

M „ a . . n m ; —r I pied <me cMevant. Les prix ont été réduits
I Fl 1 I1 li A II Mh I et ,a direction entièrement renouvellée. La 
' * " v m 1 ***■ e saison comprend depuis le 1er juin au 1er

octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jo 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 an% accompagné de leurs nourrices, 
gratis; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins etgazeuwde Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifloue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils

sssrc.rdésparl“ph,sh,utm^
M. Thos. Vubti, employé pendant ÎO ans an 

8t. Lawrence Hall. Montréal, aura la direc
tion de l'hôtel. Cenx qui désirent faite des 
arrangements peuvent s’adresser à lut; ou, 
s'ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les renies, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressée, par carte- 

4 >« compagnie du Grand-Hôtel,

r Tété et la11 —1x6 vapeur Louise part aujourd’hui 
pour Montréal, avec une forte cargai- Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa. 2" février 1880.

istlen A neort-I.es salies 
de Vnlleyfleld-Le sén —Le pont Cummings,sur la rivière 

Rideau, a grand besoin de répara 
lions.

—La corporation emploie un cer 
tain nombre d’ouvriers à niveler la 
place Cartier.

—On dit que la diphtérie fait -de 
grands ravages dans le comté de 
Russell.

ETAL C.b6~«- ur ;
DE

Brantford, 6—Carrière, accusé du 
meurtre de sa lemme, a-subi son pro
cès, hier j le jury a rendu un verdict 
affirmatil stir la question de culpabi
lité de meurtre, et le prisonnier a été 

•condamné à'être pendu le 7 juin pro
chain.

Montréal, 6—Les ouvriers de la 
manufacture de machines à coudre 
de M. Williams se sont mis eu grève, 
pour obtenir nue augmentation de 
salaire. Les nropriélaires ont fait 
quelques concessions, mais ont ren 
voyé les ouvriers qui s’étaient mis à 
la têt»; du mouvement.

Le vapeur Québec est arriyé ; son 
déchargement et son chargement

EDUCATION
CLASSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR

sans jamais
MAU OECE BY.

Entrée sur la me Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire- Pour les Jeunes Gens
La tenue des Livres, l'Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français* par un professeur 
competent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra nn certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s'adresser au 
professeur,à sa résidence, No. 19 rue Murray..

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

60 et 76 cents
nombreuses prati

endra visite, 
i un assortiment

Tout en remerciant ses 
ques, les invite à venir lui 

Il a constamment en m 
complet de
VIA y DES FRAICHES, 

SALÉES et

sg
£—Le vapeur Champlain est parti 

hier pour Grenville ayant à *sa re 
morque un rai eau composé de 140Im.,
cribs. H. L. COTE,

128 Rue Rideau
I ,—Des échantillons de minerai ci<* 

fer pris sur la ferme de M Cosgrove, 
à Buckingham, sont exposés à P hôtel 
Windsor.

FUMÉES- .
J. MARTEL.

'
* postale,

Ottawa.
rai. Ottawa i le 28 janvier. 1880.; Miltonae Près de 1» rue Michel*»ii
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HOTE!, I u ISAM’S HOTEL, DieieHiisD’OniWI. MAISON D’EDUCATION
Lç , Vendredi, 7

AUDE—Mouton parjivre, 7c. a 9c.; Congrégation de Motre-Dame,

fXsÿV*fioi GL°U —’ °TTiW*'
veau de 5 à 6c; la livre.

Bibieb—Volailles, par
TSc : pouletef par 

à 50c. ; dindons, la pièce,
,, .j ; oies, 50 4 60c; canards, 

par couple, 75c. à 80c.
LuraaiB—Beurre en tinette, par 

I ivre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par g™ ” 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par menL 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre,

• 17c. a 18c. ; œufs, par douzaine, 10c. à

: ïMCOIMRUR .•JBIDMES DI
U complète de l’Opinion Fu

ie, est en vente à ce bureau.

.................... $30.00
446 et 448 rut- Sussex, Ottawa

Antoine Champagne, prop,, —Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le corns d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
celte maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la tin de l’année, à l’élève 

distinguera par une application Mu
et par une grande fidelité au régie-

Un cotirsSpécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la-Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l'Italien sont des ex

Pour les termes et autres infoi 
s’adresser à

Rue TTork, $1TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA, .

Doit etre vendu dans trente jours

zélé»1 L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 
Murray et Sussex à tempe pour l'arrivée et 
le départ de tous les trams de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
*8 cte. par tête. J* amènera les voyageurs 
des statjpns en ville pour le môme pnx.

Ottawa, 11 février 1880.

«HT CO

EN PAGE DU MARCHE, ■■

Chemin île Fer Canadien du Pacifiquegjg

Non missions pour Ponts en Fer JL’nn des premiers Hotels 

d’Ottawa
I"

:
T\E8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 
U gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
•Je ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest dü Lac des Bois.

On peut obtenir des plans et devis en 
adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
Ottawa, le ou après le 15 Avril.

11c. ÜLégumes-—Pommes de terre, par 
poche, 50c. à 60c.; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,fi 1.80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi
gnons, par minot, SI 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 30c. 
à Sic. ; maïs, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à SI ; orge, par 
t»mot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, SI.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. S7 à 
S7.25 ; extra.par brl, S6.75 à S7 ; No. 1, 
par brl,16.50 ; gruau,parbrl.f4.50 ; fa
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. 86.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DrvERS-Miel,par livre,10 à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 

laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
tonne, So à $8.50 ; paille, par

iras.
■mations, Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour 

faciliter l’écoulement de leur» marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

RUE SPARKS OniWÂ.-8«. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2-février 1880. SBONNES CHAMBRES,

J. comir,EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Dépt. des Chemins 
Ottawa, 1er

de fer et Canaux, 
Avril 1879. } »Propriétaire. BONNi. TABLE,

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU TAPRATIQUE.

MÊlSk
Fait aussi les Situé au centre des affaires ^et 

tout près des édifices du parlej 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

iBONS VINSy OUVRAGES EN CHEVEUX.I
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rub RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept, 1879.

Chemin de fer Canadien dir Pacifique. Les personnes visitant Ottawa durantJa 
^session feront bien de rendre visite à cet 

hotel.
Ottawa, 5 février 1880.

Eut

SSSonmlsskme peor réservoirs d'eau; et

TXE8 SOUMISSIONS adressées ,au soussi- 
JL7 gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 1-5 mai courant pour la construc
tion de réservoirs, pour l’alimentation des 
locomotives, sur différents points sur le par- 

du chemin de fer canadien du Pacifi
que. Les robinets devront être à l’épreuvé 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap- 

reils ; elles devront être mues par le vent 
— la vapeur, selon les localités.

On peut obtenu- les plans et devis en 
s’adressant au bureau de l’iugénieur en 
chef à Ottawa, le ou après ’e 15 avril.

Par Ordre,

pt des chemins de fer et canaux, "1 
Ottawa, 1er avril 1880. J

: R-1

B 1 -Xvv

de
par
tonne $4.50 à$5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00

Boitf, de $3.00 à $3.25 la corde.

nom K1HEUEÜ
NWa. 100

I FeraiCOIN DBS RUBS ïï liWlRK-ÜAMl! ET ST. VINCENT Hall1! i?iVIn-h-vIn le Palais* «le JtiMilce.
. POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

MARCHES ETRANGERS. MONTREAL. Bâti
New
Bill!

i • F. BRAUN, 
Secrétaire.

A DES PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.New-ïork, 5
Nulli L soussigné remercie ses amis et le pu- 

biic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral, il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

Coton, ferme 12 9/16 
Farine de seigle, tranquille 

gement.
Blé, de

• Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 52* cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6* à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, U.40.
Saindoux, 7.43.

Mdet sans chan Les importations considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

uÀ
ESMONDES1.24 à 1.26 AINSI QUE

iJIÉSIIIsLivres (l’Histoire, de Prières, 
etc., etc.,

Teà son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier. peek

Le public trouvera tout le confort*à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

L B. DUROCHER,
Propriétaire

R
DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre ci-dessus
rECAJTAX. WELLAND

«VIS IUX ENTREPRENEURS. Ll VIT ALINE AVIS IM SOUT INTChicago, 5

Farine tranquille et nominale, reçu 8,592 
bris.

Blé, 1.14*.
Blé-d’Inde, 36 comptant.
Avoine, 29*
Lard nominal à $10.15*.
Saindoux 7.10.

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

I \B8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
l_/au soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins de Fer dü 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour" différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
lixes sur différents emplacements dn Canal 
Wellanq. Les ponts de 
voies publiques d 
bois, et ceux qui 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes 
doivent fournir les 
soumissions ne seront p-ises sous 
lion que si elles sont faites sur blancs impri
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux per 
dont les propositions ne seront pas

2 mai 18/9. là.

GUÉRITRéouverture GUERIT 

Dyspepsie 

Jaunisse 

Constipation 

Prostrati

9 9 £%rilÆa iLuitÏÏkIb B’ ■ , ? 1 févn.er- U. nous serons mieux pour fnbriqui
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires d*ng la viUe, comme étsnl le 
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à 
mesures, alln que les gants s'adaptent parfaitement à ta main.
e, en’>voir,rl(diaqnetjo^u^augmenter le'ntXT"™ ‘°"165 "°8 Pratiques,

Les scrofules 

Le rhume
JS. G. LAVJSKDÜRE;

prendre des
Uüli Milwaukee, 5. RESTAURANT METROPOLITAIN

mBlé, No 1, 1.11
{Partie Est, pont des Sapeurs.)

TT) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
J. . amis et le public en général qu-’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

avant traverser des 
evront être de fer et de 
rviront au chemins de fer

L’érysipèle 

Les bontons 

Dartres

Londres, 5.

Consolidés, 99 3/16 sur compte, 4*s 111*, 
5s 111*, Erie, 45*, do Préf. 00. Ill. Cent.

Liverjiool, 5.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 6f, 
Orléans 6*.

s.
à 13 
à 10 
à 10 
à 10

L on C(Lewis et Blachford,
Gantier*.

I Débil.té géné-104*. Plombier,Oaileret Ferblantier _
• , as

Parta

LE METROPOLITAIN N etc., etc.etc», etc.
; 10 septembre 1979.FAI8EUB DR

COL VERT PRES EN F ER B LANG El FER 
GALVANISE

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les Itqubura les plus Anes et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis’ à 
toute heure.

E
Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

désirant faire des offres 
ranties nécessaires : les 

considéra-
La V1TAMNB guérit les maladies de 

femme.ronFleur......................
Blé du Printemps
Rouge d’Hiver.....
Blanc d’Hiver.......
Treffle......................

d'Inde

? RT COfISKRUGTHÜH DR

FOURNAISES A AIK CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/ ^OUVERTURES en Ferblanc 
vV nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certiiié, et des certificats peuvent 
être montrés sur deihande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus béa 
récents dessins. Aussi des 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes. Tu
yaux, en mains 

au plus bas 
prix,

Ouvrages et réparations faites 
. et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

lan. PRIX :

$1 LA BOUTEILLE.
Ottawa, 14 août 1879! Wils n9 •

10 *

L’ A H G Y L L5 5Blé 103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs ùour Son Excellence le Qouverneur-QénéraA

Fabricants de.Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, da Gravures, de Cadres de Fantaisie, m, VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

et Galva-5
• En vente chez tous les pharmaciens.

Porcs frais. 
Saindoux...
Lard...........
Suif.......
Boeuf.....—. 
Fromage....

07;

:
L6IRUE WELLINGTONoo..64 Cle de Mededne de Gray,

TORONTO.

MO1- Leitées0060 Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entre; reneurs qui 
fait des offres av gouvernement, et dont la 
soumission sera "acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit 
vingt-dix pour cent sur 
vaux exécutés en vertu 

Le déi

Lent àA. BEUZELIN,00.....35 27.avril, 1880.-76 Poi00~15
REMEDE SPECIFIQUE de GRAYPROPRIETAIRE.

TtADE Mi RK LE GRAND TRADE MARK. 
, Redlède Aglais

ïnfAilHbte’^pour 

la faiblesse sé- 1$ 
minale, la sper- 
matorrhée, l’im-^^SBhâBB^

M0re

qui sont les suites des habitudes honteuses :
perte de la mémoire, lassitude des membres,
douleurs dans le dos, obscurcissement de la
vue, déarépitude prématurée et plusieurs
autres maladies qui conduisent à la folie, à
la consomption ou à
Détails complets dans notr
nous envoyons gratis
remède spécifique est
droguistes à
pour $5. Il
réception de

MARCHE EN GROS.
fl

qu’à quatre- 
ime des tra-

ipartement ne s'oblige pas à accepter 
basse ou aucune des soumissions.

Montréal, 5
00 à 6 
05 à 6 
U0 à .0 
00 .A 6 
35 à 5 
40 à 6 
80 à 5 
35 à 4 
00 à 0

D. PL*promptement Z 4HAMBRES à louer, à dos conditions rao- 
VV dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers 
blics et " privés, pour toutes les jiarties 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

i
Nouvelles marchandises dans tous les * 

departements.
Farine.—Supérieure axtrà 
Extrà superfine....... -....... -

JDe goût—............................ -
Extrà du printemps........ ......
Superfine.....—...--— 
Farine forte de boulangers.

Recoupes...-—-------—.
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres— 
sac de la Cité

PdUu
Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

J. P. lîlURPHY, 3m. ROIL’Enseigne du Lion d’OrPLOMBIER.

Riiscur de tnyaiu de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc 
161, RUE RIDEAU.

JOSEPH DROLET. Départément des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29. mars 1880.
M.E1/,

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

LE LION D'OR.
. -----est —-

FADRICA!.-

D’KAUX os SODA et m SELTZ, 
ok BIIÏRB8 dk GINGEMBRE,

os CIDRE, DB LIMONADE,
ET DK TOUTES LKS

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES BAUX MINERALES DES 

SOURCES 08 CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Bue SUSSEX,
BN FACE LA RUB MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.

88 à 3
préqoce. 

tre pamphlet, que 
la malle. Le

îque est vendu par 
$1 le paquet ou six 

sera envoyé franc de 
la somme requise.

Cik dk MEDECIN .i de GRAY, 
Toronto, Ontario,- Canada.

une mort <Farine en sa
(livrée)... 15 à 3 

50 à 4 yfiÉÈ
AOFarine (l’avoine..—----------

* Farine de ble-d’ind^ $2.
BLE—rouge et blanc d’hi 

Blé No. 2, du printemps $1.3 
BLE-D’INDE—47c.
AVOINE 30 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—85 à S6 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 50 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10*.

Y-imbons, 10 à 11*.

paquets Coins

AJ
Je ^

$1.35. à
I8à

:
1.40.

UA1GNOIHES en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de manière la plus convenable. 
Articles de toute sortus pour 

Toutes les commandes s 
exécutées.

L’EITSEIGHE du Grand MAGASINCANAL LACHINE

bis m Mecariclens-Entrepreneurs GIBSON, FILS ET ÏÏARNOCK,
27 avril, 1880.66 lbs

XPUiï SEtJL PRIX.'
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de*

plombiers, 
seront promptement Otta

nos prix.J. P. MURPHY, Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné,—le secrétaire des départements 
des canaux et chemina de fer du uanàda,— 
et portant l'endos de “ Soumissions pbur 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront re
çues à ce bureau jusqu’à l'arrivée des malles 
venant de 1 Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la construction 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plana, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après J E U DI le 20me jour de M AI prochain. 
On peut également obtenir des blahcs.de 
soumission en en faisant demande.

Les personnes désirant faire des" offres doi- 
four.iir les garanties nécessaires ; les 

soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs im
primés et si les signatures correspondent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme de 
$250, pour les portes de chaque écluse. ’Si le 
contrat n’est pas remq*j d’urte façon conve
nable, celte somme est acquise au gouver-

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

MANUFACTURIERS DK

E. McMORRAN,151, rue Rideau
lan.

BOURSE. F2 septembre 1879.
pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20qûarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBBON, FILS kt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

$7.00 LA DOUZAINE. 508 - Hue Sussex. 508
Ottawa, 26 septembre 1879.Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

5

y VALEURS. ALEX. CLARK,i

140 doz. de Haches,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries d’TCtape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallises et naturels,

CHAMPAGNE «t LIQUEURS des meilleure^ marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES » GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.

15, Rub YORK, OTTAWA.$2008e Montréal..............
tianuue Ontario...... ..............

du Peuple..................
Me. P. X. GROULX.I FABRIQUÉES AVBC

=îSëH::: H «tel Johnson.
50, huis YORK

Jomi JOHNSON, proprietaire.

Logement! magniSqnee et prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

;
i

—EE Le meilleur Aeler de Firth, me le1Bi lions
partajs

50
25 ans d’expérience dans les meillemres 

maisons des principales capitales du monde.
M. PETIT déare annoncer qu’ 

adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No 18, RUE BEDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

lan. reven 
Sont: 
tés à 
force 
fait d

il a—ET—
: Les Bains Turcs,

126 BUE ALBERT,
Ppur . Dames (femmes à leur

service) de............ i...
F'< ur Messieurs, de.........
Et de .... ......... .............

Ottawa. 17 Mars 1879. 26 D.Eéea, 1 an
Comme garantie de l’exécution du contrat, 

l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur  ̂à huit jours de date de 
cet avis.

L’entrepreneur n'aura droit qu’à qu 
vingl-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Lo département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune dessoumissions.

Par ordre,

JH ÏÔ: 1 :

Les MHLLlMfcS MAMHAMMS aux plus BAS HUA possibles
EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS 88 TROUVENT AC

MAGASIN 08 TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
sent:10aTà4,oflm

3 à 11 p.m.
5 VOUS 1

veux 
labett: 
a-t-ell 
chain 
fairei 
qùej’ 
de no 
n’inv( 
loi,'je 
n’aun 

- «“■

i NJ6.—M. PETIT profite --de cette occasion 
pour remercier le grand nombrç de clients 
qui ont biro voulu l’honorer de leur petro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

Le DR. LOGAN a son bureau dans le 
bâtisse même, où il peut être consulté nro 
fessionnellement de 9 à 1,1 hrs. a. m. et de 
l à 4 p. m.

Ottiiwa. 9 juillet I8Ÿ9

atri1-MANN & CIE.; Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am* iblements de R. BAY et Gie, 
(anciennement Jacques Haÿ).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBRED et Oie., 14B ruelSpuko.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa. 2 aoAl 1879.

Un.... Ottawa, 13 aoûl 1879.

YÏTM.KKH 4 MclNTYHti, Avocats, Man- 
TV -latoires, SolVolleurs, Notoires, «c„ 

No. 31 Hue Elgin, Ottawa. VlaA-via > 
Russell Bouse.
w. h. walker, i a p. mcintyrk.

Ottawa, 26 Déc. i878.

/vr1ARA, LAPIERRK à RBMON, 
yj Ur Avocats, Solliciteur», Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay,
Ont., près du Russell H

HORACE

Uni.
: rue Sparks, Otitwa.

MARTIN OTrARA, 
LAPIBRRB,

EDWARD P. RBMON

iy[ OSGROVE BT PEARSON, Avocats, No 
1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessué du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argen*.4 prêter

F. BRAUN,
Secretaire

h»:::: Département des chemins de* 
fer et canaux. *

Ottawa, 29 mars I860. )snr propriétés foncières. lan
%
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